
4 juillet 1880 
 
 
 Mon cher Albert, 
 
 Je me proposais seulement de t'adresser comme à Marie1 trois lignes de 
remerciement, mais ta lettre a dirigé ma pensée vers ton almanach2. Or je désire tant te 
voir conquérir une juste renommé [sic] locale par le Salut de la province, qu'ayant 
touché à ce sujet j'ai couvert mes quatre feuilles. Je n'ai pu encore malgré le dûr [sic] 
travail que je poursuis, en détacher ma pensée ; et voici un nouvel avis ! 
/2/ Sous ce titre : Les progrès agricoles en Limousin, ou sous tous [sic] tout autre titre 
insère dans chaque almanach, une liste sommaire des hommes chez lesquels il y a q.q. 
chose, un fait, intéressant à observer. Ce serait le précis en q.q. pages des visites faites 
par toi et par tes confrères de la tournée annuelle. Chaque année tu ajouterais aux noms 
antérieurement cités les noms nouveaux avec les faits nouveaux qui seraient parvenus à 
ta connaissance. Tu gagnerais ainsi la reconnaissance des braves gens cités ; et tu aurais 
en eux /3/ des amis, puis des propagandistes, puis plus tard des électeurs pour la 
députation. 
 Je te conseille aussi d'étendre cet ensemble départemental, à la 6e province de la 
division provinciale de la France (voir le tableau des documents annexés de la Réforme 

sociale3). Tu trouverais aisément des correspondans [sic], dans les divers départements 
du groupe. Tu te ferais un plus grand cercle d'amis. Tu donnerais à ton éditeur de 
nouveaux clients. /4/ Tu aurais en outre la gloire de préparer la réorganisation 
provinciale que malgré la volonté de l'Empereur je n'ai pu faire accepter, ni par le 
Conseil d'État, ni par le Sénat. Tu remarqueras en examinant le tableau que les Prussiens 
ont fait pour une de mes provinces de 18644, ce que notre gouvernement aveugle n'a 
voulu faire pour aucune. 
 Je vous embrasse tous tendrement. 

Ton affectionné père 
F. Le Play 

 

                                                 
1 Marie Chevalier (1846-1912), épouse d’Albert Le Play et belle-fille de Frédéric.  
2 Albert Le Play fit paraître, à partir de 1876, un Almanach du colon limousin, Haute-Vienne, Creuse et 

Corrèze.  
3 La Réforme sociale en France déduite de l’observation comparée des peuples européens, Paris, Plon, 1864, 
document annexé E, t. II, p. 381-384. La sixième province comprend les départements de la Haute-Vienne, 
de la Creuse, de la Corrèze, du Cantal et de l’Aveyron avec pour chef-lieu Limoges. 
4 La neuvième province imaginée par Le Play comprenait le Bas-Rhin, le Haut-Rhin, les Vosges, la Meurthe, 
la Moselle et la Meuse.  


